
La matinée artistique 
et a n a l e de h Fédération 
des Jardins ouvriers, à Lille 

An court d* 1* grande matinée t'rtii-
t'.;ue et moaicale organise* hier k l'Hippo
drome de UJlc. p l i la Fédération dea Jar
dina ouTriera du Nord d* la France, e eu 
l'*u la renia* dea récompense* aux lau
réat» de* concours des plu» belle* section» 
de J.O. Assistaient à cette réunion, eu re 
autre* personnalité», MM. le vicaire géné
ral De se* «an» et le chanoine Delattrc: 
Iioojard. secrétaire général de la Préfec
ture; Guilbaot. conseiller général: Xirolle. 
député; Thoumyre. ancien miniMre; De-
»*erin, président de kl section de J.O. de 
Tourcoing; Ooemar. président de la Ligue 
internationale du Coin de Terre et pré-
aident des J.O. de Belgique, e t c . . 

Le préaident de la Fédération du Xor.l. 
M Robert Thirkx, prit le premier la 
parole. Il remercia ses collaborateurs et 
M. Langeron de l'appui moral qu'il a 
api'orté prés dea pouvoirs pubiii-s. Parla ot 
ae la proposition de loi Thoumyre. qui 
accorderait t la Fédération un statut per
mettant d'assurer la stabilité des locations 
et la propriété du terrain, en même temps 
qu'un certain appui financier eux déten
teur» de jardins ouvriers, le président 
er.pèra que cette loi, qui est sur le point 
d'être soumise au Sénat, sera bientôt 
rrtée . 

XL Thoumyre retrace l'opuvre de M 

l'abbé Lemire et adresse ses félicitations 
aux dirigeants de la Fédération du Nord 
pour l'œuvre qu'ils ont réalisée. 

M. Boojard joint aes (él ici tu ions et M. 
Goemar remercie la Fédération de sa par 
' - ipat ion au Congrès de Bruxelles l'an 
dernier. 

La matinée artistique proprement dite 
a en Béa ensuite, avec le concours de 
l'ctcbestre de Radin l'.T.T.-Xord. N o n 
as ins remarqué iTec un rif intérêt les 
denses exécutée* par les acteur» du Petit 
Monde Artistique de Roubaix. qui ont 
obtenu on suece* incontestable et parfai
tement mérite. \ 

En fin de eéatice a eu lieu la proclama-
lion dea résultat», parmi lesquels nou< 
notons: 

meaaaxc — F.'da-a'ioo dea Jirdiri On-
ariara 4e Roubaix : Section de f̂i jardin* da 
la t'oteniiera (Satiété dea J.O. de Crois); 
Section da 43 jardins, rua Pfleapaul (tnatitut 
Popslaira da Besbali); Se'ion da 13 jardina. 
Groupa de «nrUI B (SoeUté dea Jardina Po-
T>nkiraa de Roubaix.) : Sertion «Je 33 jardina. 
Grnnoe da Sartel B (Société dr« Ja-dina Po-
tralairea de Ronbaii): Sertion de 23 jardin* 
en Etabliaaesjenla A. Prouve.*! {8o»iete dea 
Jardina Populaire» d* Roubaix t: Section da 
1*7 isrdiai (Soeiélé àr* J.O. du Vélodrome a 
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staei 
Le Coii Tourcoing. -

T&nrqoennei» : „ _. „ ._. 
ma de Fleury: Section de 22 ja 
me Celbert: Section de 33 Jardi 
de«. Empleyéa: Section de 20 ja-d 
St.romand: Section de 20 jardi 
Ribot: Section de 21 jardins du 
d.. rr.ral.ta. 

L'jueUss. — Soe.it* dea Jardin* 
Sc-li-n de Tl jardin*. 

Wattrelo». — Scciété de» garait 
Leciereq-Daeire : Section de I , 
Groupe I ; Section de ôe jardina. Groupa 2. 

Sostlon de Crselng. — Société dm .Tard 

Tarre et Fovrr 
jardina da I* 

de Is 
i. Groupa 

Groupe 
boulevard 
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Anjonrd'fcBi. rundi 1 4 décembre : 
Aujourd'kal, ssiat Micaiae; demain, 

Euaébe. 
Soleil : I/erar S T a. 3i. courber S l f h. 53. 
Lune : Nouvelle ds ». premier quartier le i s . 
BsUetln météorologique pour 1s Journée da 

H deeesakrs (Région Mord) : Temps brumeux 
a pria brouillard marinai; ciel devenant bru
meux, trois quarts eutieretoent couve-rtà arec 
1 lalouea chuiea da bruine, aurtout aur la lit
toral; vent faible, variable, l'orientant au 
Sud; température diurao an faiblo h«uaa«; 
m rimnm es hsaeae de 2 S 3* sur ta veilla. 

Secrétariat dea ramilles, 1T. rua dea Cnampa : 
d* » S 12 b. 

Constitution d» nourrissons da Comité Kott-
balalan ds Protection de l'Enfance : da 12 i 
17 k., su local da le Goutte da Lait. 

à Croix, députaient une parti* de ballun. 
lia avaient laissé leurs vêtements au ves
tiaire du Parc des sports. 

Vers 11 h., le» jeunes gens revinrf.it 
•'habiller, ls pertie terminer. Quelle rc 
fut pas leur désagréable surpris* en cons
tatant qu'un individu avait fouillé leur 
cas* et avait enlevé i l'un. M. Oerlicr. un 
portefeuille contenant S.Ï fr., et à l'autre. 
M. Leb.au. 100 fr.. ainsi qu'un stylo et 
quelques papiers. 

Un» plainte a été déposée et M. Mon-
nié, commissaire de po.ice de permanence, 
a effectué 1?» constations d'uspg*. I * ser-
rtoe de la sûreté a été avisé et recUcrcbe 
le coupable de ce double vol. 

LA CHARITÉ consiste A soulager 
ceux qui souffrent. Indiques la Pommada 
Florentine à ceux qui sont atteint» sVeexe-
ma, démangeaison*, plaies variqueu-es. -
Fraat-o 8.50 (inipflt romprhsi. Rocher, A3, 
rue de Grenelle. Pari». ii.11 ll«l 

U n e arres'at.'on pou? fraude 
Pour la deuxième foi» en moins d'une 

semaine, un fraudeur a éié arrêté place 
d* la Fossp-aux-t"'hêne»„ 

Il »'a«rit encore d'un Lillo'.a. \ i fr-d Kri-
quet. Are de 51 ans, qui. appréhendé hier. 
par de» douaniers, a été trituré porteur 
de 9 M, 500 de tabac l>eige. fltejaMI a été 
mis entre les mairrs de la a-ndjrmerif*. 1] 
sera déféré au 1\ rc,urt et mis à la dépo
sition de M. le Procureur de la Rép*-
biique. 

SPORT ET FUMÉE. — Campcone. le 
champion des cigare», intérieur »n « Bré
sil ». forme cyl ndrique. combuet on tré» 
régulière. Ne coûte que 2.25. 21G15d 

BISCOTTE DELIS 

(La Meilleure. Biscuiterie EXCELSIOR 
Le» réclamer, 112, boulevard Monté-
beilo. LILLE, et dan- le>trte» les bou-
nes M^i^^i-a d'Alimentation. 212!>3 

LA 3 A I N T E - B A R B E 
CHEZ le* ANCIENS SOUS-OFFICIERS 

La Sainte-Barbe réninisait dimanche-. 
dans la salle des Orphéoniste*, rue de la 
tiare, le* Anciens Sous-Officiers français 
en leur banquet traditionnel. 

A la table d'honneur, autour de M. 
.IniesDhalluin. vi«r-pré*id«nt d'honneur. 

qui présidait, non» avons remarqué MU 
Louis Deschamps, président: Francis 
Bousquet, directeur d*J Conservatoire 
Lerraan, député; Htis, vic*-pré*ident: A 
Lerouge, membre bienfaiteur; J. Tiber-
raien, administrateur, et le* membres de 
la Commis ion. 

Durant le banquet, excellemment serv 
un concert artistique, où brillèrent part; 
culièrement Mlle Angèle Dnpriex et le 
poète patoisant Bodart-Timal. charma le 
convives. 

Au désert, I* aympathiqne président, 
«nrèj avoir apporté les regret* de M. Eng. 
Motte et,de M* Léon Gœthals. présUlen-s 
d'honneur, de ne pouvoir assister au ban
quet, eut un mot aimable pour tous ses 
invité* et demanda aux membres de tra
vailler à rendre toujours plus grande leur 
he'îe société. 

M Dhalluin loua l'esprit de camara
derie qui anime les membres et dit sa foi 
dan« lea ressources rie la France et dan» 
f >n énergie qui lui feront passer ee tempa 
de cri**. 

Cnr ovation salue I* discours de M 
Lirrman. où le député de Roubaix. envi-
stgeaot la crise du chômage qui s* fait 
ton» le» jour» plu» terrible dsn» notre 
région, asure avec force q*i'i! faut, dans 
o^ « ilébauebaz* • obligatoire, penser 
d'abord aux intérêts des mutilé*, de» an-
cies* combattants et des familles nom
breuses, qui. les premier» ont droit au 
travail et aux éxurds de» Français. 

La soirée se termina dan* la pl.:s 
fr«nc>. g»lté. 

HALLE FLIPO. — Le kilo : café. 12: 
Meurre, 1 6 : Gruyère. 1"> : Hollande, 8 ; 
Véritable eamenbert, 2.50 : ls'«ny. 3 Ir 

L'ASSEMBLEE DE L'ASSOCIAUGH 
DES PÈRES ET MERES DE FAMILLE 

DE L'INSTITUTTON SAINT-LOUIS 
L'a ««semblée générale de l'Association 

de* père* et mère» de famille de l'Insti- Maison Le lJotileux 
hution Saint-Louis a eu lieu dimanche a 71. r i e de» Arts (Tel. 40.8!»i 
11 h., dan* un» Salle d* rinanitne, »oua la I 
prtéandenc* de M. le vicaire général Bou-
ohendomme. directeur de» CDurre* diocé-
saine*. entouré de MM. Verschelde. prési-
d>eo<; André Bavant, vice-président de» 

Un ro i dans une chem série 
m e de Lannoy 

M. Monn:«é. commissaire de police de 
permanence, enquête act«uefcïlement sc'.r un 
vol dont a An* victime M. Sion-Macrei. 
chemisier. 26, ru* de Lsnnov. Ce dernier 
a cortïstaté dimawbe nvarin qu'unie sti-mme 
de 960 fr.. qui se trourmit dans un tiroir-
caisse avait dâpperu. 

M. Monnié n'a cotisriaté aucune trace 
d'effnact-on ni d'escalade. 

Le service «V la Sûrcié a été avisé et 
reoherche aclivement l'an'enr de ce vol. 

F O U R R U R E S - P E L L E T E R I E S . A n , -
Loridan, Pvf". 

;ir,l!i 

L'irresse mauvaise conseil lère 
M. Albert Xiffle. »xé de 56 «ns. d"mi 

cilié. 2?. rue Benurevcaert, a porté plaint» 
chauffeur d'auto. Alfred Denn " 

WASQUEHAL 
L'assemblée générale 
des Syndicats libres 

à la Fraternelle de Wasquehal 
L'asspmblée générale dos S y n d i c a t s 

l ibres de Croix-Wnsquehal et Fler»-
'"•eucq a eu lien hier d i m a n c h e flans les 
g r a t i s s'.iaoieuy. de « La Fraternel le », 
tue- de la Vendée A Wasquehal . 

Aiirfs un exposé clair et précis de 
1 objet de l 'assemblée , M. Louis Blnin. 
secrétaire «rénéral des Synt l icats l ibios 
de Houliaix-Tourcoing. fit ira rapport 
comple t sur In crise de cbénnairc i c -
li:elle fini s fv i t depuis tlo lonjrs m'ds 
tiens notre région. 11 rit part A l'as
s i s tance des efforts cont inus fai ts par 
1er. S y n d i c a t s l ibres durant ces der
niers mois pour at ténuer les effets «le 
cet te crise qui at te int lu pros'iiie péné-
la l i té des foyers . 

Fxr l rq*aa t les causes du c h ô m a g e 
et la s tagnat ion générale des affaires, 
il exposa les le inéres précouisi's par 
ies S y n d i c a t s l ibres selon leur doc
trine soc ia le inspirée des e n s e i s n e -
n,f nts les pins droits. 

Il assura le a s s i s i a n t s que les Syn
dicats l ibres continueront d a v a n t a g e 
enfore . si possible, leur act ion unaui-
mfinent npproiiv.'o pour le sr.inil bien 
fies travai l leurs . 

t*n rapptirt l lnancier Ir ' s complet 
fnt ensui te donné \>ar M. F. Decornet 
et en lin de réunion. M. Louis Iîlain 
tita les conclus ions de la belle asse in-
b.ée de ce jour. 

l u e Itel'e t m l » la cra ln l te fut en-
si. :te t irée entre tous 1rs membres 
présents . 

L'assemblée généra l ! 
des Ancien» Combattants du Capreau 

Anciens Combattants du Cap 

somme de 0 fr. 50, qui leur donnera l'accès 
»>';! en est besoin du Sanatorium mutualiste 
d«- Sully. 

Au nom du Conseil d'administration. M. 
L»«!ercq présente ensuite se* vrpux de 
aiinté et de prospérité aux sociétaire» et, 
divant la situation actuelle, leur dcmnnde 
de s'aider mutuellement. 

La réunion a* termina par le pointage 
ÉL* livret». 

Une soirée de famille 
au Cercle Sa n t - .k i eph 

Aujourd'hui luudi. à 19 h. MO. le Cercle 
S.iint-Joscpu offrira il ses membres, ainci 

i qu'aux membres de la Choral* et à leur 
fumiile. une scance de cinéma avec un pra-
gr. nime de chois: 

j a Verdun a, tel que le Poilu l'a vécu. 
(l.-r»m.* do Rtierre en sept parties: un comi-

, que et un documentaire. 
I Xul doute que tous voudront assister à 
(cette soirée, dont l'entrée est absolument 
| g aluite. 

Conférence Sa'nt-Vincent de Paul 
A cause de la séance de cinéma du Cer-

CIP, la conférence aura lieu à 19 b. 15 
nu local habituel. 

A P E T. ri- "•—-^—*i^ '• —^"^ T Î i l . l . I i contre tan chauffeur dau»o. Alfred l>enni'.-i i-es Anciens >.Dmraiiim* ou > nim-iiu 

DE 

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 
DES ANCIENS ÉLÈVES 

LINSTITUT PROFESSIONNEL 
Les anciens élève* de l'Institut Pro

fessionnel ont tenu leur assemblée gêne
rai* dimanche. 22. rue de ht Paix. A 9 h., 
M. l'abbé Lemaire, directeur de l'Institut, 
célébra la messe solennelle au cours de 
laquelle M. l'abbé Leplat, directeur de 
l'AesoeistioB, prononça l'allocution d* cir
constance. 

Après l s messe, »« tint la réunion. M. 
Maurice Ourilliers. en l'absence du tré
sorier, excusé, établit la situation finan

c é re. Le préaident, M. Alfred Nys passa 
en reru* le* divers événement* qui mar
quèrent l'activité de l'Association pendant 
l'année écoulée. 

I-a réunion ae termina par la réélection 
partielle du bureau. M. A. Yandermeersch 
fut réélu vice-président: M. L. Vanesscbe. 
trésorier; M. Paul Trentesaux. délégué 
militaire; MM. L. Decourières. P. Le-
poutre, A. Rousseau, M. Duvilliers. M. 
(iriset. comme membres adjoints. Le bu
reau fat complété par l'élection de M. 
Paul Marquette, comme membre adjoint. 

A l'issue de la réunion, une collecte fut 
faite au profit des chômeurs. 

Le banquet fut servi A 13 h., dan» I* 
For*r de l'Associstion. 

Au detasert, M. l'abbé Leplat. M.- Alfred 
N'y». M. l'abbé Lemaire. prirent «ucces«i-
vement la parole. 

L 'HIVER EST A NOS PORTES : 
n'attestiez pas pour ADRESSER votr* 
COMMANDE D E COKE à l'Usl»* à Gag, 
58, ru * d* Tourcoiae, à ROUBAIX. — 

Livrais*!* t domicile dan» Reebalx. lGd 

periet» de l'Instimnion 
Cstnis, directeur des école* ri* Knubaix. 

M. VensvliekJe remercie M. le vicaire 
gonérral de sa présence et le prie de trans
mettre 1 S. E. le cardinal Leétmrt le* 
hommage* re»ar>e<tt»Tenx de» famille» tte 
Saint-Iiouis: il fait part ft l'as*?mWé»> des 
créations dan* toute la France eatholiqjne 
d'association* de parents d'élève*, desti
née* à prendre position en face de» ques
tion* scoeair**. 

Le préludent reme-rcie ents-uite 1* corps 
etaweignsnt de Saint-Lnuie. 

I/e seorétaire. M.' Lérifson. expos* le 
projramine «racé par l'association et le» 
heureux réexuttjtts obtenais. M. leelobette. 
trè*orie«r, présente la siibuation financière 
qui donne un actif de 9.75-1 fr. II est »r«-
céaié eoamite au renouveOement partiel du 
Comité: MM. Verseheid*. Pie'.s. Puppinck. 
sont réshia). M* A. Bayait , au nom des 
A.P.E.L. félicite l'association de» père* de 
famiDe de Saint-Louis. 

M. V» vicaire général Bouchendonvme 
donne le* raiaooa qui l'fwit fiee'dé h préei 
der cette réunion intime. Le» associations 
du genre de celle-ei, dit-il, conawituent dex 
centre* d'information entre les hommes et 
ies jeunes gens1. M. le vicaire général féli
cite ies membres, de l'esprit familial qui] 
préside k toutes le» manifestttion» de | 
i'a«a«»ociatJon. qui permettent une heureuse 
liaison enfer* les membre» de» famille* et 
le* membres éslucaresara. Faisant allusion 
i la crise économique actuelle, l'orateur 
dit qu'il est du devoir des catholique» de 
«'organiser sur le terrain professionnel et 
•ociaL 

M. l'abbé Uonoré, supérieur, adreec* ni 
nom d* tous, à M. 1* vicaire général, «es 
vif» renverciememt*. peenr e* paternelle et 
instructive csv:**rie, pui» la séance est 
levée. 
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Une discosaioB d intérê t se termine 
par an c o a p de couteau 

M. Uuilbert Neveu, Agé de * J ans, m.i-
con, dom.vilié actueilemeirt à Flers-Breacq, 
ij'i"", rue Jean-Jaurès, (ut autrefois cabu-
reuer i Roubaix. Il avait en ce t*mpa-U 
un client dn nom de Jules Debèrre, lequel 
<ioit habiter rue Beaux-ewart et, quand M. 
Neveu céda son établissement, il se trouva 
que ce client lui devait une somme de 
•M francs, qui resta impayé*. 

Or. » niedi soir, l'ancien cafetier ren
contra son ex-client dana un cabaret de 
la ru* des Longues-Haie». Naturellement, 
il lui demanda de régler sa légère dette. A 
quoi, dit-il, Debèvr* répondit: « J'ai de 
l'argent, mais je ne te psierai jamais ». 

l 'ne dispute s'ensuivit et finalement les 
deux hommes se retrouvèrent clins la rue. 
Là. la dispute continua et s'envenima 
rapidement. De» injures, on passa aux 
acte* et tout à coup, sortant son couteau, 
le mauvais payeur en porta un coup à 
M. Neveu. Puis, son geste accompli, De 
bèvre prit la fuite. 

Touché A ls figure, l'ancien cafetier ren
tra au cabaret qu'il Tenait de quitter et 
où on lui prodigua lea première soins. M. 
ls docteur Di*ps, mandé, vint ensuite le 
panser. Fort heureusement, le blesvè ne 
portait qu'une plaie peu grsre à la joue. 
L'j repos de quinxe jour* suffira k le 
guérir. 

l'ne plainte a é t s déposée entre les 
mains de M. Mounié, commissaire d* per
manence et la Su-été recherche l'auteur 
du coup de conteau. 
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Deux footballeur» «ont déralisé* 
an Tertiaire, a n cours d'une partie 

I n Toi s'est produit dimanche matin, 
au Parc munie'pal des sport», m e de Laa-
nor. 

Ver» 9 h., deux footballer», MM. Ray
mond Csrlier, 9. Qrand'Place, A Hem. et 
Louis Lebeau, 27 ans, 2, rue du Créchet, 

passe Ingoiivill*. lequel, étant ivre, a t 
de pénétrer ehe» lui. 

Comme M. Niffle s'y oppo*>iit. le chauf
feur d'auto brisa la porte! Il sera pour
suivi pour ivresse, vioctiou de domicile et 
bris de clotiure. 

RIDEX, 110, rue de l'Epeule. Kouba.x. 
Rideaux jolis, choix, prix intéressants S20 

manche 111 décenrbi 
d'honneur de M. I". Kérailie. 

s Me née 
: nnt à son 

côi f .M. Go préaide rtîf. 

COMITfi rNITIATIT DE VOYAGES. — 
Lundi. » IS h., en «>n rià.e. ass, rue <le 
L.innov. rviinion merujeile pour i.** mombrei 
laiaant le v.f»»«B de Juillet 1032 : Coti- -iiion 

BLESSÉ A f O Ï T'.AVAIL 
r r D:«««a a 'ait afimettre I 

« um">:e 
— M. 

'RAjiti 

EADrO-CLtTB DU NORD DE LA FRANCE 
- Ce soir, à 19 h. 30, an liège social, 53, 
•e dn M«r,ch.i!-l'o,h. coura da préparation 
ilitair* et instruction technique par M. Ilmtt. 

La Baisse: 3.25 au lieu de 4 f. 
C'est aujourd'hui le prix de 10 sachets 

de 1 dos* de BLAXCO contenus dans no
tre nouvel étui. Ticmaudez-le A votre 
fournisseur. Voyez l'annonce page T. 618 

CROIX 
LE DEPART DE M. VICTOR BOIS 

DIRECTEUR DE L'ÉCOLE 
JEANNE D'ARC 

DEPUIS TRENTE ANNÉES 
Le départ de M. Victor Roi», directeur 

depuia trente années de l'école Jecnne-
d'Are, a causé dans la paroiîee Saint-
Pierre des regrets unanimes. 

Hier, dimanche dans La salle du Cercle 
Catholique toutes les œuvres de la pa
roisse s'étaient réuni*» afin de donner ii 
M. Bois leur dernier hommare de grati
tude. A enté de M. l'abbé Fernand, Le-
febvre. curé, avaient pris place MM. les 
abbés Heyte. Debeurne. vicaire, et Van-
drissche. prêtre habitué; MM. Henri 
Brouillard, président du Comité libre; Dé
siré Oseon, président de l'Amicale des 
ancien» élève»; Charles Dew. ». secrétaire 
de l'Union des familles nombreuses; Ju
lien De Meire, du Cercle d'étude» so
ciales; Jean Havrin. du C'crci* Moral et 
le» délégation» du Cercle Catholique, de 
la Conférence Saint-Vincent de Paul, le 
la Chorale Léon X I I I et de l'I'nion Mu
tuelle Croisienne. 

M. Raymond Chotteau, élève de l'école 
Jeanne-d'Arc, exprima lea regrels de ses 
camarade» et leurs «sentiment» de recon
naissance pour l'enseignement et l'éduca
tion que leur donnait M. Rois. 

M. Désiré Osson. au nom des Anciens 
élèves, rappela la vie de dévouement de 
l'éducateur excellent qu'était M. Bois. Ce 
maître éminent et r e p è r e de famille nom
breuse était l'exemple de la paroir-«?e. 

M. Henri Brouillard associa le Comité 
'•'bre aux regr'ts déjà»exprimés et relata 
ies relations cordiales qui ont toujours 
existe entre M Bois et les Comité des 
école». M. Brouillard onVt au regretté 
directeur un digne souvenir de son long 
passage A Croix, 

M. l'abbé Lef-bvr» se £t l'interprète 
de toute la parois-e. B dit tout ce que les 
familles doivent de rcctwra.iitssance k M. 
Bois. Il exposa ensuite l t »tUe de l'insti
tuteur chrétien. 

M. Victor Bois, très ému. "emoroia le 
clergé, les familles, les par* :ssien» et 
toutes le» œuvres. « Je n'ai acco-opU que 
mon claivoir, dit-il ». S'adressent A ee» an
ciens élèves, il leur recommanda &* res
ter toujours fidèles A l'école catboliq** et 
leur promet de conserver de se s trente 
années passées au milieu d'eux, un «o»-
venir ineffaçable. 

Le président invite l e s membre» de la 
ection A rester ûc'?ies à leur groupement 
•t à faire de la propagande pour rall'er 
es ind'fférents. Il donne ensui * quelque* 

précisions en ce qui rnnierne le* prisnn-
' niers île Maubeuse et la carte du combat-
! lant: il demande aussi à tous les litu-
! lalre» de la carte verte de faire connaître 
t sa »irge le numéro de leur carte, en vue 
i de l'élection future des membres de l'Of-
I fiée national du combattant. 

I> trésorier donne ce.slt te lecture du 
compte rendu financier de l'année qui est 

i adopté. Il rappel'e que l'inscriptio'i »!.>s 
.enfants participant A la distrilntioii dei 

paquets de Noél sera close le lô dé^eniiire. 
Cett^ dis:ributiou aura lieu la jour de 
Noël. *t la saile des fêtes, rue Voltaire. 
(La salle sera rhaaffeel. 

Après une brillante toml>ola et la re
mise d'une intéressante prime de pré
sence, la séance est levée et chacun se 
retire, enchanté de cette belle réunion. 

LANNOY 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA MUTUELLE RETRAITE 
DSS ANCIEVS COMBATTANTS 

l tmanehe. A L* h., le* membres de 1» 
Mutuelle-Retrait* des Ancien» Cotabai-
tenus étaient réunis en ns-Memblée générale 
dins une salle d* l'Hôtel de Ville, sous la 
préaidence de M. V i e s Delescluse. entouré 
rii MM. lleroubaix: P. Mnthellon. vice-
p •«"'«rida-ut; II. t.'astelain. se.-ré^taire: II. 
Ki hevin, trésorier et i.es membres du 
(.'• mité. 

Le présirb n.t. dans un exposé fortement 
df cumenté, najwe en revue les travaux de 
l'nr.née. au double point tle vue moral et 
financier. Il en ressort que cet intéressant 
groupement qui à ses débuts, en lfi°0, ne 
rsuttiaa'.it que dix-huit membres, compte 
a.'jourd'liu! .'US adhérents. 

M. Delesc'use donne aussi de» rensei-
Ci.i-nieîjt,s sur le fouet iotwiement fie la 
Cuisse autonome. La Mutuelle-Retraite des 
Aticiens Combattants fie L «nnoy est la 
«-o.xanre-qnatorzième sur IS7 sociétés. Les 
c. tisstioms versées depuis 102(1 s'élèvent 
à ôS°.O0(» f r . 

M. Matlw'.lon expose la situation comp-
tnhle. 

Ces divers rapports sont approuvé» à 
l'unanimité, ainsi que relui du commissaire 
• s a compte*. 

I)ivers«ps modifications aux statuts sont 
er.-uite votées, puis il est procédé au 
renouvellement partiel des membres du 
Conseil d'administration: JIM. Delescluse 
et Ca'rtelnin. membres sortants, sont réélus 
à l'unanimité. L'assemblée renouvelle éga-
Irn-ent les pouvoirs de-s commissaires aux 
compte* et la séance est levée. 

Le banquet des Anciens Gymnaste* 
Le» anciens gymnastes fie Waaqitenal 

se sont réunis samedi soir au café G. 
Caby. rue de Lille, où ua magnifique ban
quet leur fut servi. 

Ce repas était présidé par M. Jules Del-
hecqne, président, entouré de MM. .T. 
Huart, secrétaire; Albert Gaudefroy, tré
sorier, et quelques membres de la Com
mission. 

Au cours de ce banquet. M. J. Delbec-
que rappela quelques vieux souvenirs des 
sociétés d* gymnastique ayant existé suc
cessivement A Wasquehal et dont il fut 
l'un des fondateurs. 

Cette réunion d'ancien» athlètes se ter
mina assez tard, au milieu des chansons 
et cl acun se donna rendex-vous pour l'an 
prochain. 

TOUFFLERS 
M. FEUX LEFEBVRE 

re-.oit l'étoile fédérale porr c inquante 
années de précence dans la musique 

Au p a o n du ban
quet 0> Ste-Céoile 
de THrirmoni-f- qui a 
•MI lieu dimanohr. 
flans ïa pattf Ptos-
ve-t, M. l ions .e iux, 
n.lni!Tii.«r.mteur d-̂  ]« 
Fédâration des Mu-
siqu-es dni X«̂ rvl H d\i 
I*j.s-de-Oaliiip. a re
mis l'Etoile féd*pa> 
pour «es cinq-U'anio 
année* de présence 
dans l«i muKiine. h 
M. Fé'âi LefebvTe, 
(îo&t nous donnons 
ci-centre la photo-
jrrnphie. 

Nos félicitotion« a 
ce vieux mnBioi«?«n. 
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mot a imable pour M. l 'abbé Devnlder, 
curé de la paroisse, qui en tend faire 
de l 'action cathol ique cel le que conçoi
v e n t le Honveraln Pont i f e et t . B . k* 
Cardinal LIénart. 

M. Marcel Codron du pronpe de la 
J. O. C. rappela la r i e de sa sec t ion , 
l 'ondée tout r é c e m m e n t e l le e n t e n d 
r.:f>reher de Tarant . 

M. Arthur Willeqitet . prés ident d e 
la sect ion locale de la Caisse d'assu-
runces soc ia les * La Fami l l e » relata 
b s énorme» pr°gr"s accompl i s depuis 
nue année . Actue l l ement 11 y a 6SS 
ouvriers et ouvrières Inscrits A c e t t e 
f i a s s e locale. 114 .S74 fr. 10 ont d é j i 
04 p a y é s depuis le 1 " janv ier de ce t te 
.ornée. Le rapporteur fait un anpel 
pressant pour que le mill ier d'adhé
s ions soit bientôt at te int . 

M. Arthur P e s l é e . au nom des S y n 
dicats l ibres fuit un bref exposé de 
I.' s i tuat ion A Leers. Depuis quelque 
t e m p s les effectifs sont plus que tri-
pics, ("est un bon travail nui a été fai t 
••l qui se poursuit . Chaque audi teur 
promit d'y met tre dit s i en . 

M. François Decornet parla (les 
rrand* a v a n t a g e * donnés nu\- s y n l i-
q.iés en cas de grCre et de chômage . 
Tandi s que la C. <î. T. a d iminué son 
nliocation Journalière «le cbAmagc de 
0 fr. A 7 fr.. les S y n d i c a t s l ibres sont 
résolus A maintenir le taux actuel . 
Quelques précis ions sur le m e u v o m e n t 
•'es s y n d i c a t s chrét iens dans la région 
sont ensui te données . 

M. 1 abbé Catrlce clôtura cet te belle 
u'unloo pnr des encouragements . 

L'aprc»- raidi 
L'après-midi . A lfl h. r,0. la s.illc 

("es fôtes du r a t r o n a g e fut trop petite . 
M. Georfres Torcq. président de 

l ' t 'nion régionale des S y n d i c a t s l ibres 
du Xord. lit le tr is te tableau de l 'état 
des ouvriers sous le réc ime indiv idua
l i s te e t des doctr ines matér ia l i s tes 
r i t u e l l e s des soc ia l i s tes et des c o m 
munis tes . Le remède A ce t te s i tnat lvn 
tes ido d a n s la doctrine sociale de 
l 'Egl i se définie dans les encyc l iques 
tïrs Tares . Le rôde de tous les travai l
leurs cathcl iq i ies est d'entrer dans les 
S y n d i c a t s l ibres ; c'est m ê m e pour eiix 
un devoir. 

L'orateur développa ensu i t e le but 
( t l 'organisat ion do la C. F . T. C. 

L T partie récréat ive fnt assurée par 
* Les Jeunes Travai l leurs de la Crnix-
Uonge » de Toureoinr:. Monologues , 
chansonne t t e s , comédies , tout fut 
rendu A la perfect ion. Les applattdis-
s r m e n t s de la nombreuse a s s i s t a n c e le 
trouvèrent . 

Admirable journée do propagande. 
T.n s e m e n c e es t j e t é e : la récolte, ne se 
l't ra p a s nttendre. 

HEM 
CONSTITUTION DUN GROUP U W 

D E COl fCfr fn tJaTKH* 
RÉPUBLICAINE 

Une asaietance nombreuse a*? preasaait 
dimanche, à 1(J h., dana k («as* da TJ-
letil, pour prendre part à la cotastitution 
définitiw du groupement de Concentration 
néi>u6iieair»e, répondant ainsi au i<mt de 
concorde qui avait aimé le Comité rjrori-
soire. Oetse réunion a eu lieu «ou» lai pré-
»i*r}ence de M. Delmet. maire, ayant comme 
assesseurs, M3'. E. l>urju?«ie et C. Cam
pa giac. 

Le président retnencie les nombreux »n-
drteur»! d'avoir compris levxr ùeroir de ré-
putûteabu, en m'ipomunt en *i grand nom
bre à l'oppel du Comité proriaoire. Il 
expose les raisons qui ont aéreeeittaj la 
création à Hem de ce grroiipemejnt. Il tient 
à rappeler qu'il n'y sera jamai» tait que d» 
la politique communale et que tout boa 
nérmlilicain. sovacieux de l'av-enir de la TilW 
d'Hem peut sans arrière-peneiê* donner 
son adliéoéon au groupement de Concen
tration républicniue. Lectixo» est donnée 
fies snahuts qui sont adoptés, La Commis
sion est enf-itite désirrnée parovieoiTement, 
ei'e sera confirmée datas une prochaine 
réiwiion. 

Le grot^remetat de Concfrmurotion répu
blicaine est donc d«=Mncnrvement conetitoé 
à Ilem. l<e (V>mité.tient une fois de phx* 
à rappri>r aux électeurs que son seul 
soi:-i et fyn H:<»! et rxiique but. c«7j«*«*eTit 
à Ilem le plu-s de viralité poseihJe, en de
hors f> mesquines question» de politique 
personneUe. Il fait un vibrant appel à 
ceux qui n'ont pas encore rems* leur adfaé-
s'on pour qu'ils le fassent sans retard. 
C'est le devoir de tout vrai répubucain 
qui désire voir ronttinueir à Hem la mé-
l.ho Je de (lévcloppem'ent rationnel apoli-
qié-e cî puis quel'iu-rs années et Qui a déjà 
(ioroné d'exceileni^s réVuj:ars. 

10 h.. 

A LA B R A S S E R i E COOPÉRATIVE 
DE M C N S EN-BARŒL'L 

chacun particioe aux bénéfices, au prorata 
de sa consommation. Qu'attcnrfez-vous 
pour en profiter ? Une pr.rt coopérative do 
50 franc» vous y donna droit. KMM8 

^!^^^^M'////////A 
Dépositaire à Roubaix : DE RUYCK, 
128, Grande-Rue (Tél. 1S-51Î). 21Ji)7 

Ouvert Dimanche toute la journée. 

WATTRELOS 
L'assemblée trimestrielle 

de la Mntnelle Wattrelosienne 
De nombreux sociétaires de la Mutuelle 

Wjittrelosiennc s'étaient rassemblé» hier 
dimanche, à 10 h. 1J0, pour assister à ia 
réunion trimestrielle ^de cet importait 
groupement mutualUste. L'assemblée fut 
présidée par M. II. Leclcrcq, le dévoué pré
sident, qui ouvrit la séance et donna 
ensuite la parole A MM. G. Duvillers, 
secrétaire, pour la lecture du proefs-
vcrbal et Léon Codron, trésorier, pour 
l'fxposé de la situation finiucière, qui fu: 
jugée très satisfaisante L'assemblé 
approuva ces deux rapports à l'unanimité. 

On procéda au cours de la réunion à la 
nomination de nouveaux membres et à 
l'élection de la Commission de contrôle, 
qui se compose maintenant de MM. Alfred 
Brunrn, président; E. Dusoulier, L. Merlin, 
II Seynave, A. Lombaert, H. Ovaere, 
membres. 

M. Leclcrcq, président, fit approuver 
unanimement par l'assemblée, après avni' 
luontré ses avantages, le (Remplacement du 
franc au décès par une augmentation men
suelle de la cotisation de 0 fr. 50. Il fie 
appel aux sociétaires pour qu'ils fassent 
inscrire leur femme et leurs enfants A la 
Ligue mutualiste, moyennant la modique 

LEERS 
Um MAGNIFIQUE JOURNÉE 

SOCIALE 
P o u r un coup d'essai , c 'est un véri -

tnble coun de maî tre que l e s mi l i t an t s 
des organisat ions soc ia les chré t i ennes 
t'.t I/Oers ont réuss i hier d i m a n c h e en 
organisant une Journée sociale . 

Il e s t vrai qu'ils s 'é ta lent dépensés 
sr.ns c o m p t e r pour assurer le succès 
I!I« ce t te mani fe s ta t ion . Les résul tats 
ol tenus hier les inc i teront t se dé
penser d a v a n t a e e encore ponr faire le 
bien autour d'eux. Le m o u v e m e n t 
social chrét ien est m a i n t e n a n t tm-
pl.-.n'é A I.eers : il s 'étendra. 

L'allocution de M. l 'abbé Catrice 
Cette journée un iquement consacrée 

;> l' idée soc ia le chré t i enne , c o m m e n ç a 
r n x m e s s e s de 7 h. 3 0 . de 9 h. e t de 
l o heures . 

M. l 'abbé Catrice. sous-d irecteur du 
secrétariat social de Ronbalx-Tonr-
c r i n ? y prononça une al locut ion d'une 
haute teneur. Il retraça la m é t h o d e 
de l 'Egl i se y i s -S -v i s de s ques t ions 
soc ia les qui n'a fait que suivre en 
rfln l ' exemple dn Christ . A sa su i te , A 
t tnvers l e s Ages, l'Ef-lise a poursuivi 
l'crgaBlMCtatl de la soc ié té par se s 
o u v r e s de b ienfa i sance . I l e s t indis 
pensable a c t u e l l e m e n t de s 'adapter 
atrg condi t ions de la r i e moderne et 
les organi sa t ions ouvrières d'esprit 
chrét ien son t Indispensables pour dé
pendre l e s Intérêts profess ionne ls des 
'ouvriers. 

La réun.on du matin 
Après la m e s s e de 1 0 h., l es mil i 

tants se sont réunis d a n s la sal le de s 
fê tes du Patronage Sa int -Louis . 

M. l 'abbé Catrice qui prés idai t la 
s éance en définit l 'objet : fa ire connaî
tre d a v a n t a g e l ' ensemble des organi 
sa t ions soc ia les chré t i ennes . I l e u t un 

BAIS1EUX 
A u x Syndicats agricole* 

Grand-Balsleux. — Aujourd'hui lundi, & 
' ' . ixie m>e.«eae sosenr*elle sera célébrée» 

pour les membres fkVfumh" du syndicat. 
A liî 11., banquet au siège. 
Mardi lô déwmbre. A 17 h„ chez M. D e -

bai-ieii.v. conférence par un seonétair* de 
la Fé-rér-.ition. sur tea Assuinauces srwiale*. 
L~s jeunes gens son instamment priés d'y 
asi4«5r*er. 

Petlt-Baisieux. — Toaa le» membre* dn 
Syndicat 5-onrt invinés à la conférence qui 
snra dooraee le mardi 15 décembre, à 17 h. 
Après là conférence, réunion du syndicat» 

CYSÔÏNG 
An Syndicat agricole 

A la suite de La con/érence de M. Lié-
ven», une Caisse riwale et ouvrière a été 
formée. En voici ki compotsition: 

Conseil d'afhnJniMimtion: MJL Jecn D e -
)«-saMe. dicy-teutr: René Leroy, vice-direc
teur: KmiLe Dauchy. administrateur-
comptable; ChaaV* Lemaire, Augustin 
Stien, membres. 

Cnns-eii de snirveilkinx-e: MM. Louis 
IVmarri. Joseph Delobel. Charles Deca-
toire, trustave Olivier, Alfred Deffontaiae 
et M. l'abbé Vaaraaele. 

Secrétaire comptable adjoint: M. Mar
cel Ledi:*- : 

Tourcoing 
Aujourd'hui, lundi 1 4 décembre : 

Hôtel de Ville : Bureaux ouverts sa 

i 11 h. 30 et de 11 h. à 13 h. 30. 
Bibliothèque Communale : de 9 1 i : 

e 14 i 13 h. 
Marché : de 8 à 13 h. 

UNE MANIFESTATION DE SYMPA
THIE EN L'HONNEUR DU LIEUTE-
NANT DES DOUANES P1CH0N _ 
A la direction des D o u a n e s de Lille, 

i l a é té procédé jeudi A la remise de 
l ' Insigne de cheva l i er de la Légion 
d'honneur à M. P i chon , l i eutenant 
d e s d o u a n e s i. Tourcoing . 

S a m e d i à 1 9 h., une mani fe s ta t ion 

la sal le des tè tes du groupe. M. le c a 
pi ta ine Roliln retraça la ">elle carrière 

a i 12 o. et de i« » i j h. I c o m m e douauier et c o m m e officier sur 
C&isae d'Epargne: de 9 h. 30 à 11 h. 30. ,„ f „ „ f r,,,„,i,,.,*. i., „„„„..,. ,i« u ,„ 
Etablissement Municipal de Bains: de 8 h. | , 0 f r 0 1 1 t - Pi'"dJ«U la guerre, de M. le 
- - - — — -- ' I .entenant I ' a h o u , d é g a g e a n t les qua-

. i ics i irédomiuantes du nouveau c h e v a 
l ier; puis il le fél icita de la récompense 
qui vena i t de lui être attr ibuée par le 
Gouvernement français . 

M. le capi ta ine Deviller» dit en quel le 
e s t ime il t ient son l ieutenant , dont la 
compétence , l e d é v o u e m e n t e t le cou
rage lui sont d'une aide «précieuse dans 
l 'accompl i ssement de sa lourde tache . 

M. Opigez, brigadier des douanes , 
parlant au nom de tous l e s c h e f s e t 
préposés de la in'aiuerie de Tour
coing, apporta I - s e m e u s e s fél ici
tat ions des s u b o . , . juaé» , déc larant 
combien tous a i m a i e n t leur che f dont 
la v ie éta i t pri'ir c h a c u n un noble e t 
profitable e x e m p l e . 

M. Fl ipo , adjudant des douanes , 
m e m b r e de la Commiss ion du Groupe 
de la Croix-Rouge, remit de* fleurs a u 
nouveau cheva l i er e t lui exiprima l e s 
s e n t i m e n t s de tous se s a m i s a n c i e n s 
c o m b a t t a n t s . 

M. le l i eutenant P i chon , profondé
ment ému de tant de démonstra t ion* 
s y m p a t h i q u e s , remercia l 'ass i s tance de 
sou ges te e t assura que, c o m m e par l e 
passé , i l restera l e che f d é v o u é e t l 'ami 
s incère qu'il s'est efforcé d'être depuia 
teujours . 

Après un v in d'honneur e t un v i v a t 
c h a n t é par toute l 'assemblée , un c o n 
cer t i n t i m e se déroula avec le concours 
des mei l leurs é l é m e n t s présents . 

CADEAUX POUR FÊTES. — Le choix 
le plu» considérable de petits meu>ble« à 
L'AMEUBLEMENT GÉNÉRAL, Roubaix 
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LES BOULANGERIES SERONT 
DE NOUVEAU 

FERMÉES MERCREDI PROCHAIN 
Xous avons annoncé que les boulange

ries seront, dans le Xord, fermée* pour 24 
heures, mercredi proebsin. SL Hanne-
quart, président du Syndicat des patrons 
boulangers de Tourcoing, nous prie d'imé-
rer la note suivante : 

« Le Syndicat des patrons boulangers 
réclame de ses adhérents la même union 
pour le mercredi 16 décembre, que celle 
du 9. Fermeture complète de 24 heures 
dans le Xord et de deux heures dan* la 
France entière. Jusqu'au bout ! Pour 1' 

de s y m p a t h i e s 'est dCrdulée en son 
honneur au s i è g e du Grouçe de la 
Croix-Rouge des A n c i e n s Combat tants , 
C a f i Meurant , rue de la Croix-Rouge. 

Autour du nouveau cheval ier se trou
vaient réunis MM. les capi ta ines des 
douanes Roll in, ac tue l l ement en re
traite, e t Devi l lors , c o m m a n d a n t la ca 
pitainerie de T o u r c o i n g ; de nombreux 
che f s e t pré-posés des douanes et la 
Commiss ion du Groupe de la Croix-
Rouge. 

Quand tout le m o n d e f u t réuni d a n s pain à vingt sous ! » 

le souvenir de la jeune femme et de 
son fiancé... 

C H A P I T R E V I 

Il T avait cinq mois que Jean Bor-
rard était installé comme régisseur au 
( hâteau de Xeufmoul ins ; il ne pouvait 
le croire, tant ces cinq mois lui avaient 
t aru court*. Pourtant , i l n'v «Tait p a s 
àm doute à ee »n jet : les vacance* de 
r â c u e s al laient ramener auprès de lui 
ses « deux enfants ». 

M"* de N eu f moulin* tout en acca
blant le jeune homme de sea rebuffa
de», comme c'était son habitude, d'ail
leurs, avec tons ceux qui l 'entouraient, 
avait d û reconnaître son activité, ton 
administrat ion intel l igente e t ton irré-
troehable droiture. 

— N o m noua chamail lons tout le 
temps, disait-el le à »a nièce, nn jour 
<iue celle-ci avait été témoin d'une dis-
cnmioo assez animée entre la vieille 
fille et J e a n Bernard. — ee dernier 
défendant son opinion respectueuse
ment, mais avec fermeté. — et i'ai bean 
f a i r e : il me « eolle » presque tou jours ! 

« C'est nn rade g a i l l a r d ! Qnel dom
mage qu'il soit «rueux c o m m e nn r a t ! 
Si jamais j« m'étais mariée, l 'aurais 
sonhs i té d'avoir an fils tel que e* Ber-
r**d... • 

De son eôté. le K-.'issetir. qui avait 
aVaJatvaSJ tprmn( une tarrte d'antipathie 
!>onr la châtelaine, reven»it peu i peu 
ê* sas préventions et commençait i 
l'eatuoer, s inon i l'aimer. I l avait dé
couvert q u e sou* sas spparenees brna-

tJtV? Oext î -Î . 

cachait un coeur accessible aux meil
leur* sentiments. 

Le pauvre qui f r a p p a i t à sa porte 
était souvent accueilli par un véritable 
déluge de paroles déplaisantes , mais il 
lie l 'en retournait jamais les mains 
vides. 

E n apprenant l'arrivée prochaine de 
Prontran et de Madeleine, elle avai t 
-l'abord jeté les hauts c r i s : el le avait 
horreur du> brui t ! Avec des enfants , 
amais un moment de tranqui l l i té ! N e 

t o n v a i t - o n les laisser dana leur pen
sion I 

Mais , pendant une semaine, sous ses 
ordres, tout avai t été bouleversé dans 
la par t i e de l 'abbaye qui servai t d'habi
tation à J e a n p o n r préparer deux 
chambres, qu'el le avai t voulues anssi 
coquettes et confortables que possible . 

Et, depui s trois jours qn'ils étaient 
là c'était bien antre chose. Madeleine, 
avec sa gaieté communicat ive , sa verve 
intarissable, son sans-gêne charmant, 
avait posi t ivement fa i t la conquête de 
'.a viei l le fille, qui l 'accaparait, sans 
«'inquiéter des protestat ions d u résris-
senr. 

Contran, avec sa ligure de « p a p i e r 
rr.âcabé », selon son express ion, lui p la i 
dait mo ins : elle lui fa isa i t néanmoins 
bon accueil. Elle avait exi«ré qnc, cha-
one soir, Jean et le* enfants dînassent 
ru ctr.testr. quant à Madeleine, elle 
passai t une bonne partie de la journée 
auorès de M'" Gertrnde. 
J Thérèse, la j eune demoisel le 
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amie arec Madele ine: mais la grande 
favor i te de l 'enfant, c'était M** Wanel . 

Madeleine était restée en extase de
vant Paule , la première fo i s qu'elle 
l'avait v u e : et, comme M u * Gertrude 
s'étonnait du s i lence étrange de la p e 
tite, celle-ci avait déclaré na ïvement : 

— C'est que j e n'ai j a m a i s vu une 
personne aussi jo l i e que madame I J e 
ne croyais pas qne l'on p û t rencontrer 
quelqu'un d'une beauté aussi p a r f a i t e ! 

Paule a \a i t ri, mais l 'admiration de 
l'enfant lui était allée droit au cœur. 

Le soir, en rentrant à l 'abbaye, Ma
deleine, encore sous J e charme, avait 
accablé son frère de quest ions aux
quel les i l ava i t répondu d'un t o n p l u 
tôt contraint . 

— O h ! J e a n , tu ne m'avais p a s di t 
otw M " ' Wane l était mervei l leusement 
bel le! ne cessait de répéter la pet i te . 

— J e ne l'ai j a m a i s remarqué, dit 
froidement le jeune homme. 

— Tu mens , J e a n l tu mens! . . . Tu 
rougis et ton nez tourne, comme disait 
ma vie i l le nourrice. Quel dommage que 
son fiancé soi t s i laid et surtout ait un 
air si bê te ! Il faudra i t à M " W a n e l 
un mari très dis t ingué, très. . . 

« T iens t J e a n l — et l 'espiègle, pre
nant son frère p a r les épaules , p longea 
ses yeux rieurs dans les prunelle» som
bres, — il lui faudrait un mari comme 
te i ! . . . i> 

Mais elle resta surprise et interdite 
devant l'air irrité d u régisseur. 
. — P e t i t e s o t t e ! gronda-t- i l en la re-

tumée. Que j e ne t 'entende plus dire 
de pare i l les choses ! 

U n court si lence s'ensuivit. 
— Vous fâchez pas , « maman Jean », 

murmura alors la pet i te vo ix câl ine de 
Madeleine, qui embrassa son frère sur 
ses cheveux noirs, Mad ne le fera p l u s ! 

P u i s , redevenue traie et insouciante, 
elle se sauva en courant, lui envoyant 
des baisers du bout des doigts jusqu'à 
ce qu'elle fût sortie de la maison. 

Mais le jeune homme, que la réfle
xion de la fillette avai t profondément 
troublé, resta longtemps pens i f après 
son départ . E t l ' image do Paule , qui 
lo poursuivai t partout , lui rev int avec 
u n e nouvel le force-

I l était bien obl igé de s'avouer à lui-
même que c'était la p e n s é e de M"* 
Wane l qui lui avai t fa i t paraî tre le 
t emps si court. Le charme irrésistible 
qu'elle esercai t sur lui avait grandi de 
iour en jour et i l l 'aimait de toute 
l'ardeur de son cœur vieree . 

Tout en déplorant les allures excen
triques de Paule , s a coquetterie effré
née, sa v ie mondaine et fr ivole , i l ne 
pouvai t s'empêcher de l'excuser. Ce qui 
l'eût effroyablement choqué dans tout 
autre lui semblait chez elle de s imples 
travers bien d ignes d'indulgence. 

M u * de Ncufmoul ins avait changé ses 
heures de travail avc3 son régisseur. 
Trouvant qu'il lui était moins commode 
de travail ler dans la matinée, el le lui 
ava i t dit de venir désormais la rejoin
dre dans s o n cabinet, oiuvque jour , vers 
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C'était le moment où M"* TVanel, — 
dont- l ' int imité avec sa tante paraissait 
avoir sinsrulièrement augmenté ces der
niers temps , — arrivait a u château 
pour faire sa vis i te quot idienne à M"* 
Gertrnde. 

Celle-ci, qui ne permetta i t pas à Thé
rèse d'entrer dans son bureau lors
qu'elle travail lait avec J e a n Bernard, 
k i s s a i t sa nièce libre d'aller et venir 
à sa guise , tout en la morigénant selon 
sen habitude. M. do Lanchères. qui 
accompagnai t parfo i s sa fiancée, ne 
jouissait p a s des mêmes privi lèges . 

— Tu sais , ma pet i te , disai t la viei l le 
fille, tu peux venir m'embraaser s i l'en
vie t'en prend, même lorsque j e suis 
dans les paperasses , m a i s que j e 
n'aperçoive p a s le jo l i museau de ton 
fiancé dans l 'embrasure de l a porte , car 
alors j e m e ca l feutre sans rémission 
pour toi comme p o u r les autres. C'est 
bien assez de le vo ir à d'autres mo-
irents ! 

Pour retenir son régisseur à dîner, 
M"* Gertrude avai t prétexté que sa 
nièce, les dérangeant maintes fo i s dans 
leurs comptes , leur fa i sa i t perdre beau
coup de temps et qu'ils pourraient tra
vai l ler encore dans la soirée. Mais , 
presque toujours , e l le se trouvait en
suite t rop fa t iguée et demandai t à 
Jean , qui n'osait refuser, de fa ire le 
mort flans une part ie de whist avec 
elle et Thérèse. 

Paule , aussi à l'aise que chez elle, 
restait à d îner lea j o u i s o ù elle n'atten
da i t peraonne; « i l* i a r i t a i t m ê m e fana 

cérémonie M. de Lanchères à en faire 
autant, lorsqu'il se trouvait là. P u i s , 
t omme elle ne passait guère une soirée 
sans aller dans quelque réunion mon
daine, le repas fini, el le partai t bien 
vite, laissant derrière elle un parfum 
de jeunesse, un rayon de gaieté . _ 

Le jeune régisseur éprouvai t nn 
charme étrange à se sent ir dans ce mi
l ieu famil ial . S a n s se départ ir de la 
réserve qui convient à sa s i tuation, il 
sortait quelquefois de cette gravité nn 
peu triste, de cet te fro ideur un p e u 
hautaine qui en imposa i t à tous ceux 
qui l 'approchaient. Causeur érudit e t 
spirituel , il savai t intéresser ; aussi 
avait - i l surpris p lus d'une fo is les 
grands y e u x c lairs de P a u l e posés sur 
lui, tandis qu'elle l 'écoutait attent ive
ment . 

M"* Gertrude, avec son esprit sar-
castique, donnait souvent la répl ique 
au j e u n e régisseur e t la conversation 
ne chômait p a s ; la châtelaine était 
heureuse d'avoir un interlocuteur aussi 
disert. 

Les jours où M™* W a n e l n'avait p u 
venir dans l'après-midi, e l le arrivait l e 
soir, dans son coupé luxueux, capi ton
né de sat in rose, e t ne restait que quel
ques minntes , le t emps d'embrasser sa 
tante et d e s e fa ire admirer, cemme 
elle disai t en riant, de son beau rire si 
candide. 

Jean Bernard était là, le p lus sou
vent , et le malheureux, ébloui p a r 1a 
radieuse appar i t ion , ne pouvait déta
cher «es y e u x d e 1» Hiieunm créa t u » I 

à qui ces diamants , ces bi joux, ces der> 
telles convenaient si bien, e t dont c< 
ornements rehaussaient encore la mei 
veil leuse beauté. 

Il en voulai t secrètement à M"* Ge' 
trude de ses crit iques désagréables < 
des remarques désobligeantes avec le= 
quelles elle ne manquait jamais d'a< 
cueillir sa nièce. 

Mais celle-ci ne semblait pas s'en ir. 
quiéter; el le protestait e n riant e 
s'écriait : 

— O h ! tante Gertrude, ne dites pa
gne j e ne suis p a s jol ie , car vous 1 
pensez tout b a s ! D'ailleurs, mon mi 
roir m e l'a dit , et i l ne ment jamais 
N'est-ce p a s , Thérèse, que ma toilett 
tat réuss ie* M. d e Lanchères, qu i s" 
connaît , l'a trouvée p a r f a i t e ! 

Lâ-dessus, elle embrassait Thérèse r 
M u * Gertrude, p u i s s'inclinait gracier 
sèment devant le jeune réVisseur et ' 
sauvait au mil ieu d'un délicieux fro-
frou de soie et de dentelles. 

L a châtelaine haussait les é p a u l 
d'un a ir de p i t ié , mais el le ne p a m 
nait paa toujours à cacher l'admiratic 
muette que s e trahissait malirré e!' 
dans son regard perçant et railleur. 

— Si on a l'idée d'une pareil le pan 
p é e l marmottait-e l le e a s e retawlBtatjt à 
ses cartes. D i e u voua préserve tVa son 
riage, j eune h o m m e ! continuait -elle 
avec emphase . Et surtout que votre 
cœur ne soit p a s afflige d'une sembla
ble cervelle d'oiseau 1 
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